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 « …Rester unis

afin de promouvoir

les réformes indispensables (…)

le retour à la nation

des grands moyens 

de production,

la réforme

de la fonction publique

et l'élaboration

statut général

des fonctionnaires… »

Le conseil national

de la Résistance.

15 MARS 1944

Commémoration de la Libération de Paris

 

de nos Camarades VAGUET et BASILE.

Une gerbe sera également déposée

devant la plaque commémorative située dans la salle des guichets.

Sur le deuxième arrondissement, sous les plaques souvenirs

Vendredi 24 AOÛT 2012 à 7H30

La CGT de Paris Louvre va commémorer comme chaque année 
la mémoire des postiers de Paris RP tombés sous les balles 
nazies, mais aussi le 8 mai 1945, date de la capitulation sans 
conditions des armées hitlériennes.

Alors pour ne pas oublier, souvenons-nous…

Oui, réapproprions nous notre histoire pour construire aujourd'hui et demain.

La CGT est  porteuse de cette page d'histoire de notre pays et de notre 
bureau, de nos militants et des travailleurs ayant laissé leur vie.

Il y a 68 ans à Paris….

Paris était transformé en camp retranché, hérissé de barricades. Les 
postiers du bureau tinrent toute leur place dans ce combat. 
Fraternellement unis sous l'égide du Comité Central de grève qui 
coordonnait l'action de tous les postiers de la région parisienne, ils 
apportèrent un précieux concours à la Libération de Paris. Ils payèrent 
cher leur héroïsme : nos Camarades VAGUET et BASILE tombant sous 
les balles nazies. Ils n'ont pas été les seuls comme en témoignent les 
noms figurant sur la stèle érigée dans la salle des guichets.

Ils ont creusé par leur combat, LES SILLONS DE L'ESPOIR. Ils nous appellent à tracer dans leur élan les chemins de la 
liberté, du bien-être et de la dignité pour tous.

C'est pour une France libre, mais différente que les Résistants se  battaient. Une France dotée d'un ordre social plus 
juste, comme l'exposait le préambule du Programme du CNR (Conseil National de la Résistance). Ce programme, 
longuement discuté et mis au point de l'automne 1943 au printemps 1944 avec des forces de sensibilités différentes 
dans lesquelles on retrouve le parti communiste et la CGT, plaçait au-dessus de tout : l'indépendance, la dignité et 
l'honneur de la France. 

Mais encore, par son contenu, progressiste en matière économique et sociale, largement inspirée du projet présenté par 
la CGT, reflétait le poids de l'engagement de la classe ouvrière dans la lutte clandestine.

Publié sous le titre les jours heureux, le programme du CNR annonçait un ensemble ambitieux de réformes économiques 
et sociales, auquel le fameux modèle social français doit tout, notamment la sécurité sociale, les retraites par répartition, 
le statut de la fonction publique, les conventions collectives et individuelles et le code de travail.

A l'heure où l'austérité est pour le plus grand nombre, où des ponts d'or sont toujours édifiés aux privilégiés de la fortune, 
où l'on ne parle que de reprendre des acquis, sachons rendre hommage à tous les travailleurs, à tous les postiers, à tous 
les militants de notre fédération, à ceux qui dès les premières heures de l'occupation ont lutté pour que nous puissions 
vivre libre dans une France indépendante.     


